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B S O H T O I S de  -1" Assemblée  NationaFe  ,*  o\3f 


i^avois  été  vivemeat  ^affecté  de  la  nature  <fes 
questions  qui  y avoient  été  agitées , et  de  fa  cHa- 
l’cür  extrême  qu’ori  àvok  mis  dans  la  discussion. 

Tranquille  et  recueilli  auprès  de  mon  bu- 
reau > ;e  méditois  profondément  sur  Tétât  pré- 
sent de  la  Patrie  *,  sur  les  maux  qu’eîle  souffire  i 
sur  les  besoins  qui  la  pressent  -,  sur  les  biens 
après  lesquels  elle  soupire  ^ sur  les  moyens  de? 
les  lui  procurer;  et,  sur -tout,  sur  les  disposi- 
tions de  tous  les  agens  chargés  dir  soin  de 
choisir  ces  moyens , et  de  les  mettre  en  œuvre. 
Mes  réflexions  étoient  tristes  -,  mes  sens  éprou- 
volent  une  espèce  d'aflaissement  ; je  m* endormis. 
Une  femme  se  présente  à moi  dans  mon  som- 
meil :-sa  stature  étoit' haute,  son  port  majes* 
tüeiix  : ses  traits  étoient  nobles , et  flèrement 
dessinés,  mais  un  peu  altérés  : son  regard  étoit 
imposant,  affectueux,  mais  inquiet.  Ses  Vête- 
mens  paroissoient  avoir  été  déchirés , et  présen- 
toient  encore  des  lanières  mal  assemblées. 

On  voyoit,  sur  les  parties  découvertes  ét 


Sôïï  corpii  quelques  gouttes  de  sang»,  et  des 
ptTes  ifnpaxfaitçment  cicatrisées . ^ ’ 

Elle  avoit  ifne“lance  dans  îa  maiu  droite  f 
et  dans  la  gauche  papier  roulé. 

Je  Taurois  prise  pour  Pallas,  si  je  n'a  vois 
remafqué  sui?  soif 'l)ouGÎîèr , au  lieu  de  ïpi- 
seau  d^ÀthèneSj  ce  mot  Constitution. 


A cet  aspect , Je  tressaillis  ; Tefîort  que  je  fis 
pour  me  précipiter  vers  élle  ,.1  et  pour ^ embrasa 
ser  ses  genoux  ^ me'  réveilla..  Je  ne  fus  pas  peu 
surpris,  à mon  réveil,  de  trouver  dans  ma  main 
ce  meme  papier  roulé , que  j'avois  apperçu 
dans  la  sienne.  . • ~ - 

Je  l’ouvris-,  je  lus  j et  j’expose  ici  ce  qu’il 
contenoit  : - 


LA  NATION  FRANÇOISE  ^ 

Ümx  Représ  encans  j le  Corps  législatif  et  le  Roié 
Salut ^ et  dilection.  • - 

ce  La  souveraineté  m'appartient  -,  et  comme 
elle  est  une,  indivisible,  et  inaliénable,  elle 
n’appartient,  et  ne  peut  appartenir  qu’à  moi. 

On  voit  usurpé  ma  souveraineté  *,  mais  , 
comme  elle  étoit  imprescriptible  , je  l’ai  reprise  *, 
et  je  n’ai  eu  besoin  , pour-  la  reprendre  légiti- 
mement , que  d’un  acte  efficace  de  ma  volonté. 

Je  n’avois  point  de  Constitution  : je  n’avois 
donc  pas  de  garant  certain  de  mon  bonheur, 
et  de  ma  stabilité.  ' . 

J’en  ai  une  aujourd’hui  : elle  osimienne , puîSç 
que  je  l’ai  inspirée,  avouée,  et  jurée. 
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f Cette  Constitution  est  représentâtivç;  je  vduà 
ai  conjointement  confié  ma  représentation^:. 

; Avec  la- souyeraineté  , j"ai  repris  en  main, 
tous  les/70i/yoir^ , qui  m’appartiennent  essentiel- 
lement : mais  , comme  je  ne  peux  , et  ne  veiix  ; 
les  exercer  que  par,  délégation , je  vous  ai 
pectivement  délégué  les  deux  principaux  *,  à run 
le  pouvoir  législatif,  et  à l’autre  le  pouvoir. 
exécutif.  ’ ! ' . : V ■ 

Vous'êtes  donc  ro/2/of/?feÎ72C72f  mes  Représen- ' 
tans-,  respectivefnentlQS  délégataires  de  meii 
pouvoirs . 

, Ecoutez-moi.  ^ 

Je  suis  votre  principe  et  votre  fin-,  car  de 
même  que  les  pouvoirs  que  -vous  exercez  ne 
dérivent  que  de'ma  puissance , de  même  ils  ne 
doivent  aboutiriqii’à.  mon  bonheur.  . ' ^ 
Te  suis  le  centre  d’unité  de  tous  les  pouvoirs  ‘ 
émanés  de  moi  ::l.eur  ensemble  est  un  faisceau* 
que  j’ai  lié  du  bandeau  de  ma  Constitution  v 
leur  union  fait  rna  force.  Il  n’y  a que  la  con- 
corde et  l’harmonie  qui  puissent  vous  faire  attein- 
dre le  but  commun  de  vos  devoirs, 

*'Qub  je  ne  voie  donc  désormais  régner,  en- 
tre mes  Représentans  J entre  les  délégataircs  de 
mes  pouvoirs , que  ce  concours  d’émulation  et 
de  zèle,  qui  peut  seul  assurer  mon  bonheur-, 
et  jamais  cet  esprit  de  défiance^  et  de  rivalité  , 
qui  dissoudroit  mon  unité,  et  qui  préparer  oit 
ma  ruine,  / 
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Anathème  ï tout  présomptueux'  quï  oséroif 
attenter  à ma  Constitution,  avec  ia  folle  pré- 
tention de  la  perfectionner  avant  le  tetns  fixé 
par  ma  sagesse  : telle  qu  elle  est,  cette  Consti-^' 
tution,  elle  est  faite  pour  me  procurer  une 
grande  somme  de  biens  ^ et  de  félicité. 

Qu'elle  soit  donc  religieusement  et  inviola- 
bieinent  observée. 

J'ai  voulu  qu’au  Corps  Légiflatif  seul  ap-. 
partînt  le  pouvoir  de  proposer,  et  de  décréter 
les  loix;  mais  j'ai  voulu  aussi  ^ qu'ayant  que  ces" 
îoix  ne  pussent  acquérir  toute  la  plénitude  de 
leur  caractère , et  de  leur  force , elles  fussent 
présentées  au  Roi*,  et  qu'il  pût  leur  refuser 
son  consentement. 

Je  n'ai  pas  voulu  que  ce  refus  pût  être  ah^ 
soluy  parce. qu'il  eût  été  contraire  à ma  sagesse 
de  créer  un  irronstre , en  créant  deux  pouvoirs 
rivaux,  qui  pussent  toujours  également  l’un 
édifier,  et  l'autre  détruire. 

J’ai  voulu  investir  le  Roi  de  ce  pouvoir 
suspensif  y non  comme  d'un  moyen  de  mettre 
arbitrairement  sji  volonté  à la  place  de  la  mien- 
ne-, mais  comme  d'un  moyen  d* appelle r â moi , 
dans  le  cas  d'un  doute  sérieux,- et  formé  de 
bonne  foi,  sur  Tutilité  de  la  loi. 

Ce  doute,  c’est  ma  volonté  seule  qui  peut 
le  résoudre*,  et  j’ai  souverainement  fixé  l'inter** 
valle  et^  le^  mode  de  la- manifestation  de  ma 
volonté,  , 
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cisôrcÿt  entreprendre;  âi|tr«mehf 
que  par  les  voies  que  j ai  prescrit^  d’abréger 
^et  interyrÆe  pu  d’intervertir  pe.  mode , scr oit 
^^n  .enfan t J rébelle  que  je  voue  à l’exécration 
^dç’^es;  frères, pomme  .flétri  du  sceau  de  ma 
rlédiction.  ; 

: Jeentends  que  toutes  les  Nations  Respectent 
aiia.jaouveraiaeté,  mon  indépendance,  et  ma 
Æonstitutijon  J mais  je  vpux  aussi  que  vous  reg- 
ipectiez  la  souveraineté,  l’injdépendance , et  U 
iConstitution  de  tous  les  peuples.  f 

J’ai  solemnellement  renoncé  à entreprendre 
^aucune  guerre , dans  la  vue  de  faire  des  con- 
•quetes,  .et  j’ai  juré  de  n’employer  jamais  mes 
'-Iqrces  contre  la  liberté  d’auGUn  peuple. 

Malheur  à ceux  qui,  par  ambition,  ou  par 
attenteroient  à mon  repos,  ou  voui- 
îdroieiit  me  ^ionner  des  loix  v etmialheur  à vous, 
csî  ivous  entrepreniez  , sans  nécessité  de  troubleir 
$e  repos  dès  autres. 

La  guerre-  eflr  un  état  contre  nature  *,  elle  e^ 
‘toujours  une  calamité  V et  quand  elle  n’eft  pas 
indispensablement  nécessaire,  elle  est  un  crimé. 

*Il  n’y  a de  vrai  bonheur  pour  Içs  Nations 
que  dans  la  paix|  ^ comme  il  ny  à pour  çlle^ 
d’existence'  politique  ' que  dans  i’indépeodàHç§ 
nationale,  et  dans  la  liberté. 

Ne  souffrez  donc  jamais  rien' qui  pût  porter 
atteinte  à ma  souyeL^meiijLr-f^  .L  tiion  indépen-. 
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-dance  : maïs  n’cntrepreneZ  ' jattiaîl  .de  • gioèrî*® 

• que  pour  les 'défeindre.  ‘ o iiv  < . 

- J'approuve  crfîè'  que  vous  entreprenez  aU^- 
^Jourd'hui  de  concert.  -Vous*  avez  fait  l'un' et 
"l'autre  tout  ce  que  vous  deviez  pour  Téviter, 

Vous  aviez  dissipé  les  vains  prétextes  quon 
suggéré  à un  jeune  Prince,  qui  ne  connoît 
pas  - encore  Part  de  régner, r puisqu'il  sacrifie 
le  repos,  le  bonheur,  et  le  sang  dès  peuples 
qu-il  jégit,  aux  conseils  pervers,  à Porgueil 
ridicule , aux  prétentions  chimériques , et  à la 
haine  aveugle  de  ceux  qui  lé -séduisent. 

Ne  confondez  point’  avec  ses  séducteurs  et 
.'lui;,  lès  peuples  sur  desquels 'il  règne.  Que  ceux- 
ci  ne  soufFrept-  des-maux^dç  h guerre  , que 
•ceux  que  rindispensable  nécessité  d*ime  légitime 
iJéFèf»se,n^-vous  permettra  pas  de  leur  épargner. 

^ ;;  Respectez'  les  , personnes  désarmées , . et  lef 
•propriétés  : fournissez  des  secours,  et-  ouvrèz  Ufi. 
asyle  dans  mon  sein  à tous. ceux. quil chérissant 
la,  liberté,  viendront  chercher  le  bonheur  et 
Ja.paix  à Pombre  de  mes  loix  , et  de.  ma  ConsL- 
timtion.  ^ ^ ; 

Sur  le  tout  y soyez  constamment  et  sincère- 
ment unis  : traitez  entre  vous*  deux-  avec  con- 
fiance, franchise  et  loyauté  : soyez-moi  respec- 
tivement fidèles  : c'est  ainsi  que  vous  ^assurerez 
mon  bonheur,  et  vos  droits  i ma.  reconnois- 


sauce,  JJ 


